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DECOUVRIR: 

L'espace et le temps ne se définissent que par l'expérience 
qu'on a de l'un et de l'autre. 

Af, éjt*Uf 6/ 

CEST DAHS5ES EFFORTS DWAFTATlDk) AU CONTEXTE PUlùlQl)E ET DA/i/S LA 
RecHEHCHE D E 3 0 H iDEfUTiTEQUR E I W M V U ^ E\ETT/\VT A PROFIT EDO B X F è -
K'\Eh)CE ETSAMEMDlRE.EEXFERiEPJCE ET LA KERlOlRE COLLECTIVE F R E E D R A 

CÙKSEEECE QU' IL E S Ï PARTIE DE U ESPACE q u I L OCCUPE E T D E C E L U I Q U ' I L 

k l LA MAlhJ TIEKJT Uh) Q&EF S/ EECDRVS SE DÉPLACE D4/V5 L'ESPACE, LAMAlU DiTPE 
L'ObôETi L'O&ÔET DE LAMAW; LE CORPS DE L'ESPACE} EESFACE DU CORPS.. L E 
UEU CONSTRUIT PLACE DADS UMXOîOTEXRE DÊFHUUIVE FAUT ERRE UÙEFIU EU SOI. LE 
ueO, L'OBJET LECORPS SORT TDUR ATOOF OBJET ET \ISXEKD\ÊVII\IRE DELACÔCIRAISSARCE. 
LAXISTE liVTéRUBJAbT DAfUS EUlUSEHbLE DES LiEUXCOlVSTROlTSOU RlCDiRlAUTlA IDFCCfRA-
FHlEDAlAmUlEUEmTFf^£THECUCT(U\lTATWF OUUR RWEPPLJCAISUR DCSITVATIÙIUS 

COIV/VUES.SOIE FELE ESTDE ReCOUURiR (OEXRÛSER) DEDO/U/uEF A \J0\KTA EXRBRIMED-
TERAôE/UT/R ET A CCMVREHPRE CE QUE DAlUS D WfRES SnUATiCVS OU PAUSE AUTRES 
MoiïEMRS, DE SERAIT FAS ACCESSIBLE L ART QUI DÉCOUVRE REiVOVCe ACAPKlOFLOE DE LirUVEE-
TIDE EVASES .FAUTAiSl ES FlAEEMEETS ALéKPOlRES). I L R\E KJEUE FLUTÔTAVEC LA MÉMO \RE 
FKlUëCET COLLECTIVE IL î~EUP7\Lii\JUEi\JlAIRE DCS ACQUISEULTURELS CuODSTRUCTlOrOS 
ET COMPORTEMENTS j QUI FERRIETIEIUT DE DÉCRIRE V L O T L T ( $ V E D ILLUSTRER t U A ~ 
EMR\E\OTER,00 DE .SÉDUIRE ETC' 
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Cfaift 

Emprunt/empreinte, (Valleyfield, Québec) prend sa source dans 
les données de l'inventaire. C'est une proposition d'ensemble (mise de 
l'avant de divers éléments qui entretiennent entre eux des rapports non 
ambigus) sur le rapport descriptif/mnémonique d'éléments construits 
dans un lieu naturel accidenté. Ce sont à la fois les éléments construits 
et le lieu naturel qui se complètent pour former le lieu sculptural. 

Le terrain permet d'identifier vaguement trois axes (buttes en conti­
nuité, plus élevées que le point de vue). Ces axes sur-élevés et continus 
serviront de support et de prétexte aux autres constructions. 

Ce terrain, appelé à jouer le rôle de toile de fond pour les éléments 
construits qui le compléteront, est façonné dans un rapport matière/ 
forme insistant sur ses propriétés organiques. Les éléments construits, 
par contre, qui privilégient le caractère architectonique des réalisations 
humaines, établiront un rapport matériau/forme. 

Nous sommes donc en présence d'une proposition qui, en trois 
lieux distincts, à travers nos déplacements sur le terrain, nous amènent 
à prendre conscience de la complexité de la nature et à participer à sa 
réalité. 

Chacun des trois volets tente de saisir à sa façon une portion de 
cette réalité, à la décrire (éléments construits en complément de la 
nature) et à en observer les variations et particularités (éléments où la 
configuration du terrain a laissé son empreinte). 

Les trois volets comprennent chacun deux éléments principaux. 
L'un de ces éléments décrit, par effet comparatif (référentiel), l'aspect 
topographique du terrain. Le second (qui est en réalité exactement le 
même que le premier mais dégagé du sol, soit par découvrement, soit 
par inversion) conserve à sa surface une texture-mémoire de la configu­
ration et des détails du sol qui, à son tour, joue un rôle descriptif. 

Chaque volet s'inscrit dans une situation différente de la nature. 
Une première intervention s'organise en surface d'une pente et sa 
contre-partie est renversée pour dégager l'empreinte de sol. Une 
deuxième accentue le profilé (empreinte latérale) et se situe à angle 
droit des principaux axes (dénivellations et tranchées). La troisième est 
appuyée directement à la pente et supplée par sa rigidité à l'angle 
oblique. 

M. Croo/t/ & 

Chaque volet utilise comme principe le placement d'éléments 
(construits) de référence, en comparaison avec la nature, l'un d'eux 
s'inscrivant dans ou sur le terrain, l'autre, dégagé de son support-sol, 
conservant les traces (empreintes) du terrain où il a été construit. Les 
deux éléments étant identiques et pouvant être reconnus comme tels, 
deviendront, à tour de rôle des points de référence l'un pour l'autre. 

Chacun des volets s'inscrit dans une situation particulière de la 
nature pour circonscrire l'ensemble de la réalité physique qu'est la déni­
vellation. L'un des volets accentue la gradation de la pente (posé sur), 
un autre, le profilé ondulatoire (latéralité) et le dernier l'obliquité (posé 
contre). 

Emprunt/empreinte tend à démontrer l'importance de la décou­
verte des aspects cachés des lieux et situations. 

En prenant l'emprunt comme point de départ, au lieu de l'invention, 
nous obligeons le spectateur à la réflexion sur l'expérience et les con­
naissances acquises. Ce dernier, mis en situation de questionner le 
pourquoi des constructions devra, comme l'artiste, faire et refaire 
(emprunter) l'inventaire du lieu. 

Dans le cas d'un inventaire en lieu non-limité, comme Emprunt/ 
empreinte, l'itinéraire du déplacement devient stratégie de découverte. 

Michel Goulet 
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